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aiurez lit un f'ourrage nmoins bon que î'licrbo succulente, qui
tiaquu a l'époque que.ju viens d'indiquer, iuais bien ,upé-

rieur au fourrage e. Pour créer uIIu succession iîîinterroîî-
pue du fourriage vert, et ,îbj,.1,î,a. même pendanît les Aéoliî
rd&ae», ayez <iuC6(lîices pièces du trèfle fortemeînt engraià.,é à

ratatouillîe. (Ce trèfle eigraîssé aura dix à douze Pouces au
çQtintiiç:iceiîîeîît du juin. Il paeut alois être coupé avec iprofit,
puis foaurnîir une. baiiiîde coupie un juillet. A partir du cette

époque, du blé d'inide cultivé à lat hotte à cheval, semé 'à bonne
b9re :au printemnps, pourra être aussi coupé en vcrt. Vous ne

Muriez trop vous pénétrer du I'inîpurtance d'avoir de ce.4 ré-
serve, pour lu temp.- uÙ la nourriture d'été n'est p.is encore
M ~u&ée, où les attiniaux, voyant les beaux jours et sentant la
yegétation nouvelle, s'impatientenit 'à l'étable, ou bien encore
pouir leà tenips de chaleur ou de séchieresse où l'herbe, brûlée
et dure, cbt à peine mangeable. L'animal qui diwaiiue.,uon lait
fine le reprend plus. Ce'qui surprendra peut.-tre, c'est quu,
mênme quamid les lie'rbuh baont aîbondantes, la vache prendra,
avec profit, une quantité asstz considérable de nourriture ad-
ditionnelle, soit l'ourr.îgeà vi ts, woit tion et grain moulu, etc.

Ce sont là des chkose-s bien ordinaires, alais qui, tout oni coû-
tant peu, donnent ba.aueoup à celui qui veut leà observer. Au-

,trefoism, à l'ouverture des prenmières fromageries, on se serait
* mqédu cultiatcur qui aur.'it espéré retirer $25 pour le

J.-it d'une vache pendant l'année, aujourd'hui, uin certain nom-
bre de cultivateurs en obtiennent jusqu'à $65 1 1Mais veuillez
croire q1uu cenî qlui retirent jusqu'i $40 ut SGZ oni une s isn
'un ':eul anmlie le né.gligenlt pas, et lie sc contentent pas

.de 1 herbe qui pourrit croître dans leurs pâtturages. Ils ont le
jsoin de donner à leurs % aches, pendant toute l'année, toute la
nuurraturu -lui leur ust uéesar pour une vie forL productive

Cetàvous, zIiessiciur., .1 chercher à vous renseignecr par
-tous les moyens possibles sur tout ce qui vous intéresse. 1>ar

exemple, foîîdcz des cercles agricoles où vous pourrez vous
iiastruîre aîuituelluiiient par la ditscusbion et par l'échangc de
vuà cuitnaî~aie purticulières. llisez ave âoini lûs journaux
d .agrieulture, faites des essais, cii petit, afin de bien vous
rendre compte de la valeur de vos vaches et du profit que
vous donnera un surcroît de bonne nourriture, enfin ne né-
gligrez rindecqu vous rapportera& succès et profit.

B. A. BARNARID.

QUESTIONS.
Uýs eitînsîas- Les pfiturage.1 p..rmatients sont ils nombreux

dans le pays? E~t que pensez-vous de leur utilité ?
RÉPoNss-l.,'on peut dire avec vérité que tous les endroits

laissés en pâiturages pendant une longue suite d'aninéesi, par
exemple, les défrichements qui sont laissés en pfi:tura«ces en
attendant que les souehies aient pourri, sont des pdturages
permuanents, semés par la nature ; mais il en existe peu, dans
ce pays, semés par la main de l'homme. Il y -aurait certaine-

metgrand profit à semer, comme cela doit se faire, un grand
nombre d'herbes fourragères et de trèfles divers. Le rende.
ment est bien auîgmenté, et l'on peut fournir au bétail une
nourriturc variée de miai à novembre. Ces pâiturages perma-
nents, à' cause dc leur forte sentence et du touffu des racines,
résistent bien mieux aux chaleurs et aux gelées que les prai-
ries ordinaires. iMais il ne faut pas oublier que les pâiturages
de prairies en permanence ne ese con~servent pas dans toute leur
utilité sans une variété de bons soins. Ils ont besoin de nour-
riture et de bons traitement,- comme toute autre récolte vrai-
ment productive. Cette question est très importante et mérite
d'être étudiée par tous nos cultivateurs.

QUESTION - Connaissez-vous un moyen efficace dc détruire
la chicorée, cette plaie de l'agriculture ?

RÉP'ONSE -J'ai eu mnoi-mîême .1 conmbattre ce fléau, et voici
le moyen que j'ai employé avec succès :Après la récolte,
faites un bon lîersaae pour faire germer autant de graines tom-

jbées que paissible. et il l'autoneio n labour prorond, sur ce
lîcrttgt, pour que La gelée puis-e travailler et éîiietttr le lat
bour. Wi prinitelilîs.ý, aus.sitèt que vos «autres tr.av.tlux vous: le
paermiettront, travaillez cettc pièce aut boulevorzcur le mîieux
possible. Répétez ce travail de ttilup4 1 :autre puià sa liiez etn
imais fourrago, Cil n aveti', ou mnêmîe Cil sarrasin ver. la1 îîîi juil-
lot. Les récoltes sarclées, ou lajaclièro nue bien faite, doivenît

néessareiacitfinir par détruire et la claicorée,et le ehicîîderit,
at toutest Is miauvaises htrbesý car généraîl, quelle que soit leur
ivitaîlité.

QuzsmlION-lest.il iîmportant d'étiille r le bétail 1 hiver ?
It£,P'zi>-Tutt aussi important que de le bien niourr'ir,

parce que, .4i l'ajniaiial nî'est pas tortu dans un grand état de
propreté, lae transpiir.îtiun ne s'opèÛre Pas ou s opère mlus, et ce
fait le tient dans un état de imalaise qui lui est très préjudi
ciatblt. Un animal étrillé toits les jours ou deux oti trois foais
p.îr bsei.aîne, demanide utie bien nmoindre quanîtité de nourri-
ttre. Le cultivateur airs' z cruel paour ciiferiiu"r une vache pour
l'hiiver, dans un espace étroit où elle a Peine 'à se nmouvoir,
Z.î l'étriller, miériterait d*';tre attaché -à la place du pauvre
-aniimal.

QUxsTION -La, Production du lait en hiver est-elle profi
table, ou en d'atres termais, vaut il mieux traire les vachesh
-aussi lontempiiis que possible pendant l'htiveritement?

RÉioisz-Oui, parce qlue ctala ne peut, en auncuine mnin
ère, nuire .1 lat vache si oni la traite en conséquenc , et il y a
profit maême en donnant un excellent traitemnent,, parce que, ài
d'un côté L lait est diminué en quantité, Sa richesse est bie;n
-augi-atentée. Tous ceux qui ont essaiiyé cette production et> sont
satisfaits et conîtinuent à on tirer des revenus. Mais il y a des
nourritures Parfaites pour l'lîiviurncnent qui :ouvent ne coû-
tent guère la moitié <le ce que coûtent le fobin et la inoulée et
donnent d'aussi bons résultats à moitié prix.

QUESTION -Notrc pays eit il inflérieur sous lc rapport de
la disposition playsitlue aux autres payà que vous% avez visités ?

RtipuoNsF- La province de Québec est mieux douée, sous ce
rapport, qu'un grand nombre d'endroits que j at vus, et n'est
pa,; inférieure aux mieux partagés.

QUxS'rzON-La neige est elle préjudiciable à la terre ?
RÉpo.-i8-AuLiant de neige, :autant de richesse. lia neige

est le mianteatu qui déf'eud la terrc contre les rigueurs de la
saison froide. CJe repos forcé des hivers, et l'effet des gelées
sur le sous-sol rendent utiles des richesses jusque l'A laieil'cs
ou perdues, donnent une nouvelle voigueur à notre végétation
et lui imuprimuent cette rapidité qui fait l'étounncment des
étrangers.

L'AGRICULTURE ET LA SCIENCEf.

Sous ce titre, un de nos correspondants nous adresse l'ar-
ticle qui suit, publié par Sciricc ci Naittre, une nouvelle
revue publiée -1 Paris. Cet article, fait pour la France, ren-
ferme cependant beaucoup d'idées qui nous sont applicaibles

On remarquera qu'en France,, où la population est de
),000 )000 d'habitants, on est sathif'ait de 200 élèves. Ici,

notre Population étant d'lin quarantième seuleiincnton on a cira-
quanne, c'est à-dire dix fois plus e'n proportion de la popula
tioai. lij nombre d'applications à la ferme de Rougenmont
nous a prouvé que notre population agricole désire ardeýment
s'instruire. Espérons que nos législateurs trouveront bientôt
moyen de satisfaire pleinement cette noble atnbition de notre
jeunesse rurale Pour cela il faut mettre nos écoles actuelles
sur un excellent pied. et il faut donner le développement né-
cessaire aux écoles spéciales d'industrie laitière.

La rentrée vient de s'effe:ctuer dans tics éeýles d'agriculture,
et partout le chiffre des élèves accuse une progression marquée.
L'Institut agronomique de Paris a reçu soixante-sept jeunes
gens ; l'Eeole de Grignon, cinquante; l'Ecolc de Montpellier,

Xi 1884.


